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In tro duc tion
Les ques tions liées à l’éta blis se ment des don nées cli ma tiques et à leur
in ter pré ta tion jouent un rôle im por tant dans les contro verses socio- 
scientifiques liées au chan ge ment cli ma tique (Hulme, 2009). L’ob jec tif
de cet ar ticle est d’abor der la ques tion de l’in ter pré ta tion des don‐ 
nées dans la dif fu sion du sa voir concer nant le chan ge ment cli ma‐ 
tique, à tra vers le cin quième rap port de l’IPCC (In ter na tio nal Panel on
Cli mate Change), en fran çais GIEC (Groupe in ter na tio nal d’études sur
le cli mat 1, 2013-2014) et le se cond rap port du NIPCC (Non go vern‐ 
men tal In ter na tio nal Panel on Cli mate Change, 2013-2018), pu blié par
le think tank amé ri cain Heart land Ins ti tute. Nous com men çons par
rap pe ler le rôle que joue l’IPCC (GIEC) au près de l’ONU et des dif fé‐ 
rents gou ver ne ments, grâce à l’en ga ge ment de la com mu nau té in ter‐ 
na tio nale des cli ma to logues (Fries 2019), ainsi que la po si tion du
NIPCC et du Heart land Ins ti tute au sein du mou ve ment climato- 
sceptique aux États- Unis. En nous fon dant sur une étude de cor pus
cen trée sur les mots truth(s) et un cer tain ty(ies), nous com pa rons en‐ 
suite, dans cha cun des rap ports, les cri tères per met tant de lé gi ti mer
ou dé cré di bi li ser l’éta blis se ment des don nées et leur in ter pré ta tion,
au sein d’un «  la bo ra toire vir tuel » (Sha pin et Schaef fer, 1993). Nous
ter mi nons en étu diant cer tains termes mé ta pho riques consti tu tifs du
chan ge ment cli ma tique et ana ly sons leur uti li sa tion, pour voir en
quoi elles peuvent contri buer à nour rir une «  fa brique de l’in cer ti‐
tude » (Mi chaels et Mon for ton, 2005).

1

I. Cadre de cette étude : pré sen ta ‐
tion de l’IPCC (GIEC), du NIPCC et
de leurs tra vaux
Avant d’en trer vrai ment dans les rap ports de l’IPCC (GIEC) et du
NIPCC, il est né ces saire de pré sen ter ces deux or ga ni sa tions et d’ex‐ 
pli quer les res sem blances et les dif fé rences entre ces deux rap ports,
d’un point de vue sty lis tique.
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I.1. L’IPCC (GIEC)
Ce groupe a été fondé en 1988, à la de mande des États membres des
Na tions unies et de l’ad mi nis tra tion Rea gan, qui sou hai tait avoir barre
sur l’in fluence des cli ma to logues au sein du pro gramme en vi ron ne‐ 
men tal des Na tions unies et de l’or ga ni sa tion mé téo ro lo gique in ter‐ 
na tio nale 2. La mis sion prin ci pale de l’IPCC (GIEC) consiste à éva luer
le chan ge ment cli ma tique, ainsi que son im pact sur l’en vi ron ne ment
et les so cié tés hu maines, et à pro po ser des pistes pour at té nuer ses
ef fets ou s’y adap ter. L’IPCC (GIEC) a pu blié six rap ports d’éva lua tion
prin ci paux de puis 1990. En ce qui concerne le cin quième rap port, qui
nous in té resse pour cet ar ticle, le pre mier tome, qui porte sur la base
phy sique du chan ge ment cli ma tique, a été pu blié en 2013, et les deux
autres en 2014. Un sixième rap port a en suite été pu blié en  2021
et 2022. Du fait du sta tut in ter gou ver ne men tal de l’IPCC (GIEC), leurs
études font l’objet d’une double éva lua tion. Elles sont d’abord re lues
par des pairs sur le plan scien ti fique 3. Elles sont en suite conden sées
en des ré su més pour les dé ci deurs po li tiques, qui sont ap prou vés
ligne à ligne par des dé lé gués des dif fé rents pays. En ce sens, l’IPCC
(GIEC) est un or ga nisme diplomatico- scientifique in ter na tio nal.

3

I.2. Le NIPCC

La se conde or ga ni sa tion qui fait l’objet de la pré sente étude, le Heart‐ 
land Ins ti tute, est un think tank basé à Chi ca go, fondé en 1984 dans le
sillage de l’ex per tise mi li tante fi nan cée par les mou ve ments et bien‐ 
fai teurs conser va teurs, aux États- Unis, dans les an nées 1970, avec des
ins ti tuts de re cherche pri vés tels que le Cato Ins ti tute ou la He ri tage
Foun da tion (Gaillard, 2019, p. 311-342). Le Heart land Ins ti tute a com‐ 
men cé par re mettre en ques tion les études prou vant la no ci vi té du
tabac pour la santé, avec le sou tien fi nan cier de la firme Phi lip Mor ris.
Il s’est en suite tour né avec suc cès vers la re mise en ques tion du
chan ge ment cli ma tique an thro po mor phique, de ve nant, selon l’heb‐ 
do ma daire The Eco no mist, «  le think tank le plus connu, mon dia le‐ 
ment, pour la pro mo tion du climato- scepticisme 4 » (26 mai 2012).

4

Le Heart land Ins ti tute pu blie les tra vaux du Non go vern men tal In ter‐ 
na tio nal Panel on Cli mate Change 5, qui se dé fi nit lui- même comme
une force d’ex per tise dans le do maine du chan ge ment cli ma tique :

5
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Ta bleau n° 1 : struc ture des rap ports d’éva lua tion pour le GIEC et le NIPCC

(2013-2018)

Re search As sess ment V IPCC (GIEC) Cli mate Change Re con si de red (NIPCC)

Tome I Phy si cal Science (2013) Phy si cal Science (2013)

Tome II Im pacts, Adap ta tion and Vul ne ra bi li ty (2014) Bio lo gi cal Im pacts (2014)

Tome III Mi ti ga tion of Cli mate Change  (2014) Fos sil fuels  (2018)

a. « Rap port d’éva lua tion n°5, les bases scien ti fiques, im pacts, vul né ra bi li té et adap ta tion, at ‐
té nua tion du chan ge ment cli ma tique ». Dans un souci de com pa rai son avec le NIPCC, les
trois tomes du GIEC sont cités dans leur ver sion an glaise sur le ta bleau. 
b. « Ré éva lua tion du chan ge ment cli ma tique, les bases scien ti fiques, im pacts bio lo giques,
éner gies fos siles ». La pa ru tion du der nier tome a coïn ci dé avec la réunion de la COP24 à Ka ‐
to wice, cité mi nière po lo naise.

Le groupe in ter na tio nal non gou ver ne men tal d’études sur le cli mat
est, comme son nom le sug gère, un groupe in ter na tio nal non gou ‐
ver ne men tal de scien ti fiques et de spé cia listes qui se sont réunis
pour com prendre les causes et les consé quences du chan ge ment cli ‐
ma tique 6 (NIPCC, n.d., consul té en ligne le 30 jan vier 2022).

I.3. Brève ca rac té ri sa tion sty lis tique
des deux rap ports

Le NIPCC a pu blié plu sieurs rap ports de puis sa créa tion en 2007,
parmi les quels Cli mate Change Re con si de red 7I (2009) et Cli mate
Change Re con si de red II (2013-2018). Ces écrits sont or ga ni sés de la
même façon que ceux de l’IPCC (GIEC). Le se cond rap port, en par ti‐ 
cu lier, a une struc ture en trip tyque, tout comme les rap ports d’éva‐ 
lua tion de l’IPCC (GIEC), ainsi que le montre le ta bleau ci- dessous
(ex trait du rap port d’éva lua tion n° 5) :

6

a b

Cette pré sen ta tion ra pide du NIPCC montre un groupe d’ex perts in‐ 
ter na tio naux consti tué à l’image de l’IPCC (GIEC), qui pu blie des rap‐ 
ports trai tant à la fois de la base phy sique du chan ge ment cli ma tique,
de son im pact et des po li tiques pu bliques en vi sa geables dans ce do‐ 
maine, vi sant ainsi une double lé gi ti ma tion, à la fois scien ti fique et
po li tique. Il s’agit de se confor mer aux normes en vi gueur dans les
pu bli ca tions scien ti fiques, tout d’abord, grâce à la pré sence de ré fé‐ 
rences bi blio gra phiques dans chaque cha pitre et la pu bli ca tion d’une
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liste d’au teurs, contri bu teurs et re lec teurs en fin de vo lume. Ces
choix édi to riaux per mettent aux rap ports du NIPCC, tout comme
ceux de l’IPCC (GIEC), de s’ins crire dans un genre dis cur sif proche de
celui des ar ticles de re cherche, et donc d’ap pa raître for mel le ment
comme étant au bé né fice de la dé marche scien ti fique. Dans un se‐ 
cond temps, les ca rac té ris tiques sty lis tiques adop tées par l’IPCC
(GIEC) et le NIPCC fondent aussi une re cherche de lé gi ti ma tion au
sein de la cité, qui ap pa raît dans le pa ra texte : les deux rap ports bé‐ 
né fi cient d’un avant- propos signé par des ins ti tu tions qui les cau‐ 
tionnent — l’or ga ni sa tion mé téo ro lo gique in ter na tio nale et le pro‐ 
gramme en vi ron ne ment des Na tions unies pour l’IPCC (GIEC), le
Heart land Ins ti tute pour le NIPCC —, ainsi que d’une pré face écrite
par les prin ci paux au teurs ou co or don na teurs du vo lume, qui font bé‐ 
né fi cier le rap port de leur renom scien ti fique. Ils com portent sur tout
des ré su més à l’in ten tion des dé ci deurs po li tiques 8 pré sen tant une
vue syn thé tique de chaque cha pitre.

Ces si mi la ri tés sty lis tiques et cette visée édi to riale com mune mettent
en re lief, par contraste, les conclu sions dia mé tra le ment op po sées
aux quels ar rivent les deux rap ports, et qui sont pré sen tées d’en trée
de jeu, dès les avant- propos. Le chan ge ment cli ma tique an thro po‐ 
mor phique est pré sen té comme une quasi- certitude, pour l’IPCC
(GIEC) :

8

Chan ge ment cli ma tique 2013 : Les élé ments scien ti fiques pré sente des
conclu sions claires et so lides, dans une éva lua tion glo bale de la
science du chan ge ment cli ma tique. Le pre mier et non le moindre est
que la science montre main te nant avec 95 % de cer ti tude que l’ac ti ‐
vi té hu maine est la cause prin ci pale du ré chauf fe ment ob ser vé de ‐
puis la se conde moi tié du ving tième siècle 9. (IPCC, 2013, p. 5)

Les tra vaux du NIPCC, en re vanche, se pré sentent comme une re mise
en ques tion ra di cale de la po si tion de l’IPCC (GIEC) :

9

Le ré su mé syn thé tique com men çant à la page un ré sume les ré sul ‐
tats prin ci paux du NIPCC. Ses au teurs disent prin ci pa le ment que
l’IPCC (GIEC) a exa gé ré l’am pleur du ré chauf fe ment qui va se pro ‐
duire en ré ac tion aux aug men ta tions de CO at mo sphé rique qu’ils
pro jettent dans leurs pré dic tions. Le ré chauf fe ment sus cep tible de se
pro duire sera pro ba ble ment de peu d’im por tance et ne consti tue ra

2 
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pas une me nace dan ge reuse pour l’en vi ron ne ment dans son en ‐
semble ou le bien être des êtres hu mains 10. (NIPCC, 2013, p. VI- VII)

Nous sommes là au cœur de la contro verse qui op pose les climato- 
sceptiques à l’im mense ma jo ri té des cher cheurs en sciences du cli‐ 
mat. Dans le cadre li mi té de cet ar ticle, cette contro verse sera ana ly‐ 
sée non pas di rec te ment, d’un point de vue épis té mo lo gique, mais in‐ 
di rec te ment, en étu diant com ment l’IPCC (GIEC) construit un dis‐ 
cours de vé ri té sur le chan ge ment cli ma tique, et en quoi le NIPCC
dis cré dite ce dis cours de vé ri té, pour pou voir en suite avan cer des as‐ 
ser tions di ver gentes, voire op po sées.

10

II. L’in ter pré ta tion des don nées
entre vé ri té et in cer ti tude dans
les rap ports de l’IPCC (GIEC) et
du NIPCC
Nous nous li mi tons dans cette se conde par tie à l’étude de deux rap‐ 
ports de l’IPCC (GIEC) et du NIPCC qui ont été pu bliés la même
année, en 2013, et portent un titre iden tique  :  Phy si cal Science, de
façon à pou voir nous fon der sur des élé ments com pa rables. À cause
de la lon gueur de ces rap ports (1  125  920 mots pour le rap port de
l’IPCC (GIEC) et 700 258 mots pour celui du NIPCC), une étude ou‐ 
tillée de ce cor pus, qui a été menée à l’aide du lo gi ciel Ant conc 11, s’est
ré vé lée né ces saire. Afin de mieux com prendre com ment les deux
rap ports peuvent ar ri ver à des conclu sions op po sées concer nant le
chan ge ment cli ma tique, nous avons choi si de nous concen trer sur ce
qui est consi dé ré ou non comme vrai, à par tir des oc cur rences des
mots truth (vé ri té) et un cer tain ty (in cer ti tude). Il s’agit donc d’une
pers pec tive rhé to rique, plu tôt qu’épis té mo lo gique.

11
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II.1. Dif fé rentes fa cettes de la vé ri té
vues à tra vers les rap ports de l’IPCC
(GIEC) et du NIPCC
Pour ap pro cher ce que ces deux rap ports consi dèrent comme vrai,
nous par tons de la concor dance concer nant le mot truth (vé ri té). Ant‐
conc en donne 20 oc cur rences au total, soit 7 ré fé rences bi blio gra‐ 
phiques, 9 oc cur rences pour le rap port du NIPCC (dont une ré pé tée
deux fois) et 4 pour celui de l’IPCC (GIEC). Une ver sion de cette
concor dance pré sen tant le co- texte éten du de chaque oc cur rence fi‐ 
gure en an nexe. Un nombre d’oc cur rences aussi faible peut pro ba ble‐ 
ment s’ex pli quer par le fait que les sciences du cli mat se dé ve loppent
prin ci pa le ment grâce à des mo dèles, et qu’un mo dèle ne peut que
viser la vé ri té, puis qu’il se construit en sim pli fiant la réa li té grâce à
des ap proxi ma tions. Comme le sou ligne le sta tis ti cien George Box
« tous les mo dèles sont des ap proxi ma tions. Fon da men ta le ment, tous
les mo dèles sont faux, mais cer tains sont utiles. Néan moins, il faut
tou jours gar der à l’es prit la na ture ap proxi ma tive d’un mo dèle 12  »
(Box et Dra per, 1987, p. 424). Ceci pour rait ex pli quer, au moins en par‐ 
tie, pour quoi la no tion de vé ri té ne s’ex prime pas d’abord dans les
rap ports de l’IPCC (GIEC) par le mot truth, mais plu tôt, de façon re la‐ 
tive, par une échelle de pro ba bi li tés nor mée à la quelle se ré fèrent
tous les au teurs (voir le ta bleau 2 dans la sec tion II.2.).

12

Les oc cur rences du mot truth peuvent être clas sées selon deux des
trois re gistres de la per sua sion dé fi nis par Aris tote  : le logos et
l’ethos 13 (voir ta bleau n° 1 en an nexe 2). Ces deux di men sions ne sont
pas mu tuel le ment ex clu sives et cer taines oc cur rences peuvent être
ré per to riées dans l’une comme dans l’autre. Dans le rap port du
NIPCC, par exemple, une dis cus sion sur la per ti nence de la pé riode
de ré chauf fe ment mé dié vale pour le chan ge ment cli ma tique se ter‐ 
mine de la façon sui vante  : «  Il y a lit té ra le ment des cen taines d’ar‐ 
ticles de re cherche dans des re vues à co mi té de lec ture qui cer ti fient
cela ». A pre mière vue, cette phrase fait ré fé rence à la re lec ture par
les pairs, qui est un fon de ment du la bo ra toire in vi sible et de la dé‐ 
marche scien ti fique. Ce pen dant, au cune ci ta tion pré cise n’est four nie
entre pa ren thèses, ce qui jus ti fie aussi de pla cer les « cen taines d’ar‐ 
ticles de re cherche » du côté de l’ethos.

13
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Le défi de la vé ri té, dans le re gistre du logos, consiste non seule ment
à ob te nir des don nées suf fi sam ment pré cises, mais aussi à les re‐ 
cueillir en assez grand nombre, pour qu’elles soient in ter pré tables,
comme le rap pelle le NIPCC en ci tant les tra vaux de Svens son and
Karls son (2011), qui cher chaient à mo dé li ser les mois d’hiver à une pé‐ 
riode où les don nées dont ils dis po saient étaient li mi tées  : «  Il fau‐
drait se gar der d’in ter pré ter les don nées comme ‘la vé ri té’ dans cette
ré gion éloi gnée 14 » (2013, p. 46). La masse des don nées à in ter pré ter,
dans le cas du chan ge ment cli ma tique, im plique l’uti li sa tion de mo‐ 
dèles, qui jouent un rôle ma jeur en sciences du cli mat et sus citent des
in ter ro ga tions concer nant le ca rac tère par tiel ou non de la vé ri té
visée. Les mo dèles, en effet, sont des re pré sen ta tions sim pli fiées, qui
ne peuvent pas prendre en compte tous les pa ra mètres concer nant le
chan ge ment cli ma tique. La dé fi ni tion qu’en donne le glos saire du
rap port de l’IPCC (GIEC) met dé li bé ré ment l’ac cent sur le ca rac tère
par cel laire d’un mo dèle  : « a nu me ri cal re pre sen ta tion of the cli mate
sys tem […] ac coun ting for some of its known pro per ties  » (2013,
p.  1450). Pour l’IPCC (GIEC), l’er reur est donc consti tu tive des mo‐ 
dèles, qui ont be soin d’être ré éla bo rés et amé lio rés en per ma nence.
Pour le NIPCC, en re vanche, les failles des mo dèles sont ex trê me‐ 
ment graves, car elles grèvent leur ca pa ci té à pré dire l’ave nir cli ma‐ 
tique de façon vé ri dique, comme le montre la ci ta tion sui vante, tirée
des tra vaux de La vers et al. (2009) : « il semble que ce soit seule ment
à tra vers des amé lio ra tions si gni fi ca tives des mo dèles que des pré vi‐ 
sions à long terme utiles aux dé ci deurs po li tiques pour ront être four‐ 
nies 15 » (NIPCC, 2013, p. 71).

14

Dans le re gistre de l’ethos, en re vanche, ce sont les cher cheurs eux- 
mêmes qui de viennent ga rants de vé ri té, par le biais des écrits qu’ils
signent. Dès le début de la mé thode ex pé ri men tale, en effet, les pas‐ 
sion nés de science ont com men cé à écrire des lettres, puis à pu blier
des ar ticles, pour com mu ni quer à leurs pairs l’avan ce ment de leur re‐ 
cherche. Cette ha bi tude leur a aussi per mis de consi dé rer ces pu bli‐ 
ca tions comme un «  la bo ra toire vir tuel », par ta gé par tous, dans le‐ 
quel les ex pé riences sont re con nues comme vé ri diques (Sha pin et
Schae fer, 1993). Ce la bo ra toire vir tuel, pour per du rer, sup pose de la
part des cher cheurs une pos ture d’hu mi li té et d’ou ver ture au dia‐ 
logue, qui ap pa raît dans les deux rap ports, comme le montrent les
exemples sui vants :

15
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C’est plu tôt l’hu mi li té des vrais scien ti fiques, qui, en es sayant de
com prendre la com plexi té du monde de la na ture et ses mé ca nismes
in ternes, sont bien conscients de leurs propres li mites et de celles de
tous les cher cheurs des vé ri tés scien ti fiques 16. (NIPCC, 2013, p. 17)

Les hy po thèses scien ti fiques sont contin gentes et tou jours sus cep ‐
tibles d’être ré vi sées, à la lu mière de nou velles preuves et théo ries.
En ce sens, les ca rac té ris tiques dis tinc tives de la dé marche scien ti ‐
fique sont la re cherche de la vé ri té et la vo lon té de se sou mettre à
une ré éva lua tion cri tique 17. (IPCC, 2013, p. 123)

Ces deux ci ta tions ren voient à une pos ture de re mise en ques tion
per ma nente des cher cheurs, à la fois parce les mo dèles qu’ils dé ve‐ 
loppent sim pli fient les mé ca nismes de la vie sur la pla nète terre (« la
com plexi té du monde de la na ture ») et parce que les nou velles don‐ 
nées re cueillies peuvent re mettre en ques tion les mo dèles éta blis
(« les hy po thèses scien ti fiques sont contin gentes et tou jours sus cep‐ 
tibles d’être ré vi sées  »). Ce pen dant, les deux rap ports abordent ce
sujet de façon dif fé rente. Pour le NIPCC, il s’agit de ca rac té ri ser une
pos ture psy cho lo gique per son nelle («  l’hu mi li té des vrais scien ti‐ 
fiques  »), alors que pour l’IPCC (GIEC), ce qui est en jeu est plu tôt
l’iden ti fi ca tion à une pos ture dé fi nie de façon col lec tive (« les ca rac‐ 
té ris tiques dis tinc tives de la dé marche scien ti fique »).

16

À tra vers l’ex plo ra tion des oc cur rences du mot truth, à la lu mière de
l’ethos comme du logos, ap pa raît donc clai re ment la double am bi tion
du NIPCC : se faire une place, dans un pre mier temps, au sein du la‐ 
bo ra toire vir tuel des cli ma to logues, en uti li sant les don nées re‐ 
cueillies par cette com mu nau té de dis cours et en adop tant une pos‐ 
ture d’hu mi li té scien ti fique, afin de pou voir en suite re mettre en
ques tion, de façon plus cré dible, les pos tu lats de l’IPCC (GIEC)
concer nant la mo dé li sa tion. Afin de pou voir aller plus loin et mieux
com prendre le dis cours de vé ri té dans les rap ports de l’IPCC (GIEC)
et du NIPCC, les listes de mots four nies par Ant conc pour chaque
rap port ont été com pa rées, en com men çant par les mots les plus
cou rants en en des cen dant jusqu’à 100 oc cur rences. Nous avons en‐ 
suite re le vé ma nuel le ment les mots ap par te nant au champ sé man‐ 
tique de la vé ri té en uti li sant les co- textes élar gis re pé rés à par tir de
la concor dance de truth, ce qui a per mis de mettre en lu mière, à la
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Illus tra tion n° 1 : sché ma du champ sé man tique de la vé ri té dans les rap ports de

l’IPCC (GIEC) et du NIPCC

fois de façon très ap pro chée et de ma nière qua li ta tive et in tui tive,
une di zaine de noms com muns aux deux rap ports (cf. sché ma ci- 
dessous) 18.

La re cherche des mots com po sant ce champ sé man tique dans les
concor dances de « truth » et leur co- textes montre seule ment deux
co- occurrences pour « error » et pour « model  » dans le rap port de
l’IPCC (GIEC) et au cune dans celui du NIPCC. D’autre part, les mots
com po sant ce champ sé man tique pointent éga le ment vers toutes les
étapes de tra vail des cli ma to logues, de puis l’ob ser va tion des don nées
re cueillies et leurs va ria tions (data, ob ser va tion, va ria bi li ty) jusqu’à
l’éla bo ra tion de mo dèles (ela bo ra tion), en pas sant par des si mu la tions
d’évo lu tions pos sibles du cli mat à tra vers dif fé rents scé na rios (si mu‐ 
la tions), des es ti ma tions et même des re cons truc tions de don nées
man quantes, en ce qui concerne le passé (re cons truc tions).

18

Ces ré sul tats montrent que le concept de vé ri té, dans les deux rap‐ 
ports étu diés, n’est que très par tiel le ment re pré sen té par le mot
«  truth  ». Étant donné l’im por tance des mo dèles dans les mé thodes
de tra vail uti li sées par les cli ma to logues, il ap pa raît es sen tiel de
prendre aussi en compte l’in cer ti tude dans l’ana lyse de la vé ri té :

19
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Ta bleau n° 2 : ex pres sion de l’in cer ti tude dans le cin quième rap port d’éva lua tion

du GIEC 22

Terme Pro ba bi li té

Qua si ment cer tain 99-100 %

Très pro bable 90-100 %

Les en sembles multi- modèles ont gé né ré un trai te ment beau coup
plus di ver si fié […] en fonc tion du choix entre consi dé rer les dif fé ‐
rents mo dèles et la vé ri té comme im pos sibles à dis tin guer, ou bien
consi dé rer chaque mo dèle comme une ver sion de la vé ri té à la quelle
a été ajou tée une er reur 19 (IPCC [GIEC], 2013, p. 1040).

II.2. Contours et fonc tions de l’in cer ti ‐
tude dans les rap ports de l’IPCC (GIEC)
et du NIPCC

La concor dance pour un cer tain ty(ies) four nie par Ant conc (1  186 oc‐ 
cur rences dans le rap port de l’IPCC (GIEC) et 127 dans celui du
NIPCC) per met de mettre en lu mière deux ob jec tifs dif fé rents dans
l’uti li sa tion de ces mots. Il s’agit, tout d’abord, de mon trer en quoi
consiste l’in cer ti tude et de quelle façon elle est cal cu lée, par exemple
« dans la contri bu tion du groupe de tra vail n° 1 au cin quième rap port
d’éva lua tion, l’in cer ti tude est quan ti fiée en uti li sant des in ter valles
d’in cer ti tude de 90 %, sauf in di ca tion contraire 20 » (IPCC, 2013  : 5),
ou bien « Si l’on consi dère l’in ter valle d’in cer ti tudes, c’est- à-dire plus
ou moins 5 mètres 21 […] » (NIPCC, 2013, p. 673).

20

Le mode dis cur sif qui pré do mine dans ces exemples est clai re ment
celui de la dé fi ni tion, ou de l’ex pli ca tion, dans un cadre mé tho do lo‐ 
gique. Il est très lar ge ment uti li sé dans le rap port de l’IPCC (GIEC),
avec plus de la moi tié des oc cur rences au total (694 sur 1 186), alors
qu’en re vanche il ne re pré sente qu’une oc cur rence sur 12 en moyenne
dans le rap port du NIPCC (10 sur 127). Cette dif fé rence entre les deux
rap ports peut s’ex pli quer du fait que l’IPCC (GIEC) a éta bli une échelle
nor mée pour fixer les termes à em ployer pour dé fi nir l’in cer ti tude, en
fonc tion du degré de pro ba bi li té d’un évé ne ment ou d’un phé no‐ 
mène :
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Pro bable 66-100 %

À peu près aussi pro bable qu’im pro bable 33-66 %

Im pro bable 0-33 %

Très im pro bable 0-10 %

Ex cep tion nel le ment im pro bable 0-1 %

IPCC, 2013 : 36.

Le se cond ob jec tif qui ap pa raît à tra vers la concor dance pour un cer‐ 
tain ty(ies) consiste à jau ger l’in cer ti tude et à es ti mer son am pli tude,
les fac teurs qui la sus citent et ceux qui pour raient la ré duire, in ver se‐ 
ment, comme le montrent les exemples fi gu rant en an nexe, et en par‐ 
ti cu lier  : « Schwartz (2004) a éga le ment abor dé le sujet de l'in cer ti‐ 
tude en ce qui concerne le rôle des aé ro sols dans les mo dèles cli ma‐ 
tiques 23  » (NIPCC, 2013  : 194), ou bien  : «  Mal gré les larges four‐ 
chettes d'in cer ti tude sur le for çage des aé ro sols, il y un degré de cer‐ 
ti tude élevé que les aé ro sols ont com pen sé une par tie im por tante du
for çage des gaz à effet de serre 24 » (IPCC, 2013, p. 55).

22

Plus par ti cu liè re ment, la re con nais sance des risques si gni fi ca tifs liés
à une va leur éle vée de l’in cer ti tude, en ce qui concerne la fia bi li té
pré dic tive des mo dèles, est pré sente dans les deux rap ports, avec 245
oc cur rences pour l’IPCC (GIEC) contre 60 pour le NIPCC), mais elle
re pré sente presque la moi tié des oc cur rences pour le NIPCC (60 sur
127), et seule ment un peu plus d’un cin quième pour l’IPCC (GIEC),
avec 245 oc cur rences sur 1  186. Mettre l’ac cent sur la va leur éle vée
d’une in cer ti tude per met alors de re mettre en cause la per ti nence de
cer tains mo dèles. Les deux exemples de concor dances qui font ré fé‐ 
rence à Steve Schwarz, spé cia liste re con nu des aé ro sols at mo sphé‐ 
riques, dont les tra vaux sont éga le ment cités dans le rap port de
l’IPCC (GIEC), per mettent de mettre en lu mière ce mé ca nisme. La
pre mière oc cur rence in tro duit le sujet : « Schwartz (2004) traite aussi
du rôle de l’in cer ti tude en tant qu’il s’ap plique à la place des aé ro sols
dans les mo dèles cli ma tiques ». L’exemple est bien choi si, car les aé‐ 
ro sols tendent à faire obs tacle aux rayons so laires et donc à faire
bais ser la tem pé ra ture. Eva luer de façon pré cise le rôle des aé ro sols
dans le chan ge ment cli ma tique n’est pas chose fa cile, si bien que le
rap port de l’IPCC (GIEC) consacre un pa ra graphe aux pro grès faits
dans ce do maine de puis le rap port n° 4 (IPCC, 2013, p. 602). En re ‐
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vanche, le rap port du NIPCC pré fère s’ap puyer sur des tra vaux plus
an ciens :

No tant que le Conseil na tio nal de la re cherche (1979) concluait : « la
sen si bi li té du cli mat au dou ble ment [du CO2 at mo sphé rique] est sus ‐
cep tible de va rier de 1,5 à 3,5 °C » et « de façon re mar quable, en
dépit de deux dé cen nies de tra vail, entre temps, ni la va leur cen trale
ni la plage d’in cer ti tude n’ont chan gé », Schwartz es time que la per ‐
sis tance de cette in cer ti tude « em pêche une éva lua tion si gni fi ca tive
du mo dèle, par com pa rai son avec les chan ge ments de tem pé ra ture
glo bale ob ser vés ou la dé ter mi na tion em pi rique de la sen si bi li té du
cli mat 25. (NIPCC, 2013, p. 194)

En fai sant appel à un spé cia liste re con nu des aé ro sols, le NIPCC fait
ainsi une dé mons tra tion de l’ina ni té des mo dèles cli ma tiques en deux
temps. Tout d’abord, il re laie la consta ta tion que les in cer ti tudes liées
à l’in fluence des aé ro sols sur la tem pé ra ture glo bale semblent dif fi‐ 
ciles à ré duire. Puis, dans un se cond temps, il en dé duit que la va li di té
des mo dèles cli ma tiques semble minée par l’am pleur de cette in cer ti‐ 
tude.

24

L’in cer ti tude ap pa raît donc comme un concept dont l’ac cep tion est
par ta gée par l’IPCC (GIEC) et le NIPCC, au sein du la bo ra toire in vi‐ 
sible des cli ma to logues, mais qui est uti li sé de façon dia mé tra le ment
op po sée. Pour les ex perts de l’IPCC (GIEC), l’in cer ti tude est un phé‐ 
no mène scien ti fique qui peut être me su ré de façon quan ti ta tive, par
des pro ba bi li tés d’oc cur rences, et de façon qua li ta tive, grâce à une
échelle nor mée, comme nous l’avons vu plus haut (IPCC, 2013, p. 36).
La men tion « presque cer tain », par exemple, cor res pond à des pro‐ 
ba bi li tés d’oc cur rences al lant de 99 % à 100 %. L’IPCC (GIEC) uti lise
donc les mo da li tés ex pli ca tives de l’in cer ti tude pour lé gi ti mer la
construc tion de mo dèles et de scé na rios concer nant l’évo lu tion fu‐ 
ture du cli mat. L’ob jec tif avoué du NIPCC, en re vanche, est de poin ter
et de dé mon ter les points faibles des tra vaux de l’IPCC (GIEC), afin de
dé cré di bi li ser leurs pré dic tions concer nant le chan ge ment cli ma‐ 
tique, ce qui ex plique que plus de la moi tié des oc cur rences d’un cer‐ 
tain ty(ies) soient liées aux li mites des mo dèles, qui sont éga le ment re‐ 
con nues par l’IPCC (GIEC). Cette stra té gie d’une ré vi sion et d’une ré‐ 
éva lua tion des tra vaux de l’IPCC (GIEC), qui met l’ac cent sur les failles
des mo dèles, en s’ap puyant sur tout ce qui n’est pas ab so lu ment cer ‐
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tain, peut être ap pa ren tée à une stra té gie lar ge ment uti li sée par les
think tanks conser va teurs aux États- Unis dans les contro verses
socio- scientifiques : la fa brique de l’in cer ti tude. Comme le montrent
Mi chaels et Mon for ton (2005), il s’agit de créer le doute sur la no ci vi‐ 
té du tabac ou les dan gers de cer tains pro duits chi miques, en poin‐ 
tant les in suf fi sances ou les in co hé rences des tra vaux pu bliés dans
ces do maines. L’ana lyse des oc cur rences de truth et un cer tain ty, dans
le rap port du NIPCC, per met au fond de mettre à jour les res sorts de
cette « fa brique de l’in cer ti tude », en ce qui concerne le chan ge ment
cli ma tique.

III. Usages rhé to riques des
termes mé ta pho riques dans les
rap ports du NIPCC et de l’IPCC
(GIEC)
Afin d’ap pro cher cette stra té gie de plus près, sur un plan dis cur sif, et
de voir si les ef forts de dé cré di bi li sa tion du NIPCC se doublent de
ten ta tives de ma ni pu la tion, il faut trou ver un outil de tra vail qui per‐ 
mette de son der le cor pus. Les mé ta phores semblent ap pro priées
pour cela, pour deux rai sons prin ci pa le ment. Tout d’abord, elles
opèrent, sur un plan sé man tique et cog ni tif, des trans ferts de sens
entre deux do maines dif fé rents, ce qui consti tue un mé ca nisme po‐ 
ten tiel le ment ma ni pu la toire, puis qu’il im plique de mettre en lu mière
cer tains traits com muns à ces deux do maines, mais d’en ca cher
d’autres (La koff et John son, 1980 ; Kövecses, 2002 ; Goat ley, 2007). Le
trans fert de sens propre aux mé ta phores est éga le ment im por tant en
sciences, puis qu’il per met de créer de nou veaux termes, en éten dant
le sens de mots connus à de nou veaux do maines, et de for ger de nou‐ 
veaux concepts en pro je tant, grâce à une ana lo gie, la struc ture d’un
do maine spé cia li sé bien connu vers un autre do maine moins bien
connu (Boyd, 1979 ; Resche, 2012).
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III.1. Les termes mé ta pho riques du
chan ge ment cli ma tique
Les mé ta phores du chan ge ment cli ma tique ont déjà at ti ré l’at ten tion
de cher cheurs en lin guis tique (voir en par ti cu lier Van der Hel et al.,
2016 et Fløttum, 2017). Les mé ta phores étu diées peuvent in clure à la
fois des termes tech niques tels que ba lance (l’équi libre) et des ex pres‐ 
sions beau coup plus libres ti rées de la presse, par exemple « ro cked
back and forth » (lit té ra le ment : « se ba lan cer d’avant en ar rière ») :

27

Pen dant les der niers 2.5 mil lions d’an nées, la terre s’est ins tal lée dans
une pé riode assez in ha bi tuelle d’in sta bi li té po ten tielle, alors que
nous bas cu lions al ter na ti ve ment (ro cked back and forth) vers des âges
gla ciaires ou, dans l’in ter valle, vers des pé riodes plus chaudes 26 (cité
dans Dei gnan, 2016 p. 52).

Nous nous bor ne rons, dans cette troi sième par tie, à l’étude des
termes mé ta pho riques com muns aux deux rap ports, pour voir com‐ 
ment ils sont uti li sés par le GIEC et le NIPCC, mais nous éten drons le
cor pus d’étude à l’en semble du cin quième rap port d’éva lua tion du
GIEC et de Cli mate Change Re con si de red II.

28

Les glos saires conte nus dans le rap port de l’IPCC (GIEC) ont été choi‐ 
sis comme point de dé part pour l’iden ti fi ca tion des termes mé ta pho‐ 
riques, dans la me sure où ils ont été consti tués par des ex perts et re‐ 
censent les termes les plus im por tants dans le do maine du chan ge‐ 
ment cli ma tique, d’une part, et où ils four nissent des contextes dé fi‐ 
ni toires clairs pour chaque terme, d’autre part. La lec ture de ces
glos saires a per mis d’iden ti fier des termes mé ta pho riques al lant de
simples ca ta chrèses, sou vent fon dées sur des si mi la ri tés, sous forme
d’an thro po mor phismes ou des zoo mor phismes, telles que les ca lottes
gla ciaires (ice- caps) ou bien le vê lage d’ice bergs (cal ving), à des ana lo‐ 
gies fonc tion nelles, par exemple les îlots de cha leur (heat is lands) ou
les gaz à effet de serre (green house gases), et fi na le ment à des ana lo‐ 
gies struc tu relles, vé ri ta ble ment consti tu tives du chan ge ment cli ma‐ 
tique (cf. Pec man, 2014 et 2018  ; Fries, 2020). Trois veines mé ta pho‐ 
riques prin ci pales fondent ces ana lo gies struc tu relles et sont pré‐ 
sentes à la fois dans le rap port de l’IPCC (GIEC) et dans celui du
NIPCC. L’équi libre (ba lance, equi li brium), tout d’abord, per met de
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Ta bleau n° 3 : oc cur rences des prin ci pales mé ta phores consti tu tives du chan ge- 

ment cli ma tique

IPCC (GIEC), 2013-2014 NIPCC, 2013-2018

Ba lance(s) 877 542

Bud get(s) 639 197

Sce na rio(s) 6112 553

a. Bud get(s) a été pré fé ré à mar ket(s), dont la plu part des oc cur rences sont ex clu si ve ment
éco no miques.

rendre compte de phé no mènes phy siques liés au chan ge ment cli ma‐ 
tique, ce qu’illus trent des termes tels que les seuils (thre sholds). Le
mar ché, en suite, per met de rendre compte de nom breux termes mé‐ 
ta pho riques en éco no mie (cf. Resche, 2013), mais éga le ment en cli ma‐ 
to lo gie, avec le bud get éner gé tique (ener gy bud get) ou les ser vices liés
aux éco sys tèmes (eco sys tem ser vices). Les scé na rios (sce na rio), ana lo‐ 
gie em prun tée au do maine ci né ma to gra phique, ins pirent la façon
qu’ont les cli ma to logues de conce voir de pos sibles évo lu tions fu tures
du cli mat, ce que sug gère le quasi- synonyme sto ry line. Le ta bleau ci- 
dessous ré ca pi tule les oc cur rences de ba lance(s), bud get(s) et sce na‐ 
rio(s) dans le cor pus :

a

La lec ture des concor dances four nies par Ant conc pour ces termes
mé ta pho riques montre qu’il s’agit es sen tiel le ment de ca ta chrèses
per met tant de nom mer des concepts de cli ma to lo gie, en éten dant le
sens de mots déjà connus à de nou veaux do maines. Le terme de
« scé na rio », par exemple, a ini tia le ment été em prun té au sep tième
art, celui de «  bud get  » est em prun té à la comp ta bi li té et celui
d’«  équi libre  » (ba lance) à la phy sique. Il s’agit donc bien d’em plois
mé ta pho riques, fon dés sur des pro jec tions entre deux do maines dif‐ 
fé rents. Ce pen dant, il est pos sible de re pé rer parmi ces mé ta phores
lexi ca li sées deux ex pres sions qui cris tal lisent les re proches du NIPCC
à l’en contre de l’IPCC (GIEC) : l’« équi libre des preuves » (« ba lance of
evi dence ») et les « scé na rios les plus pes si mistes » (« worst- case sce‐ 
na rios  »). En re vanche, rien de par ti cu liè re ment no table n’a pu être
dans les em plois mé ta pho riques de « bud get », qui est en effet uti li sé
de façon si mi laire dans les deux rap ports, sous forme de termes tels
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Ta bleau n° 4 : conclu sions prin ci pales des rap ports d’éva lua tion an té rieurs de

l’IPCC

1990 L’aug men ta tion ob ser vée pour rait être lar ge ment due à […] une va ria bi li té na tu relle.

1996 L’équi libre des preuves sug gère une in fluence hu maine dis cer nable sur le cli mat glo ‐
bal.

2001
Il existe des preuves nou velles et plus so lides selon les quelles l’es sen tiel du ré chauf fe ‐
ment ob ser vé sur les cin quante der nières an nées est at tri buable aux ac ti vi tés hu ‐
maines.

2008
La plu part des aug men ta tions ob ser vées pour les tem pé ra tures moyennes glo bales
de puis les an nées 1950 sont très pro ba ble ment dues à l’aug men ta tion dans les
concen tra tions an thro po gé niques des gaz à effet de serre.

GIEC, Table 2 : « Major conclu sions of pre vious IPCC as sess ment re ports 28 ».

que «  bud get car bone  » («  car bon bud get  ») ou le «  bilan ra dia tif  »
(« ra dia tion bud get »).

III.2. L’équi libre des preuves (the ba lance
of evi dence)
La no tion d’équi libre des preuves a joué un rôle fon da men tal dans
l’évo lu tion des conclu sions de l’IPCC (GIEC) en ce qui concerne le
chan ge ment cli ma tique, comme le montre le ta bleau sui vant (IPCC,
2013, p. 125) :

31

Alors que le pre mier rap port de l’IPCC (GIEC) res tait très pru dent,
l’uti li sa tion de la mé ta phore de l’équi libre dans le se cond rap port per‐ 
met de concep tua li ser les preuves comme des ob jets posés sur les
deux pla teaux d’une ba lance 29, qui com mence à pen cher du côté du
chan ge ment cli ma tique an thro po gé nique. Cette ten dance est en suite
confir mée dans les rap ports ul té rieurs.

32

L’im por tance de cette mé ta phore n’a pas échap pé au NIPCC, qui la
cite afin de re mettre en ques tion la fia bi li té des mo dèles sur les quels
elle se fonde. Tout d’abord, au lieu de s’in té res ser à l’en semble des
preuves pré sentes sur les pla teaux de la ba lance, le rap port du NIPCC
fonde son ana lyse sur un cas par ti cu lier, celui de la tro po sphère tro‐ 
pi cale, et montre que les pré dic tions des mo dèles ne cor res pondent
pas aux don nées re cueillies :

33



IPCC vs. NIPCC : l’interprétation des données climatiques, entre légitimation et manipulation

Licence CC BY 4.0

Les mo dèles cli ma tiques pré disent une « em preinte » an thro po gé ‐
nique unique de ré chauf fe ment cli ma tique in duit par le CO  pour la ‐
quelle il existe une ten dance au ré chauf fe ment dans la tro po sphère
tro pi cale qui aug mente avec l’al ti tude. […] Es sayer de faire cor res ‐
pondre les ten dances au ré chauf fe ment avec l’al ti tude s’est ré vé lé
fal la cieux, puisque cela dé pen dait en tiè re ment d’un choix par ti cu lier
d’in ter valles tem po rels pour la com pa rai son. […] En dépit de ces in ‐
suf fi sances, le se cond rap port d’éva lua tion de l’IPCC (GIEC) a conclu
que les don nées cor res pon daient aux ob ser va tions et que « l’équi ‐
libre des preuves » était donc en fa veur d’un ré chauf fe ment an thro ‐
po gé nique glo bal 30. (2013, p. 353)

2

Les guille mets qui en tourent l’ex pres sion «  the ba lance of evi dence  »
sug gèrent une dis tan cia tion cri tique  : il s’agit d’une ci ta tion que le
NIPCC ne re prend pas à son compte, et qu’il consi dère comme er ro‐ 
née. La jus ti fi ca tion des guille mets se fonde ici sur un exemple seule‐ 
ment, pour le quel le trai te ment sta tis tique des don nées semble biai‐ 
sé, puisque la com pa rai son est fon dée sur le « choix par ti cu lier d’in‐ 
ter valles tem po rels ». Cette dis cré di ta tion semble ce pen dant re po ser
sur des bases fra giles, puisque l’ex pres sion « ba lance of evi dence » fait
ex pli ci te ment ré fé rence à l’en semble des don nées dis po nibles sur le
chan ge ment cli ma tique, et im plique que ces don nées ne font pas
toutes l’objet d’une in ter pré ta tion una nime. Le rap port d’éva lua tion
n° 5 fait d’ailleurs ex pli ci te ment ré fé rence au pro blème re le vé par le
NIPCC : « les in cer ti tudes dans les en re gis tre ments des ra dio sondes
et des sa tel lites rendent l’éva lua tion des causes des ten dances ob ser‐ 
vées dans la par tie su pé rieure de la tro po sphère moins fiables que
l’éva lua tion des chan ge ments dans la tem pé ra ture at mo sphé rique
glo bale 31 ».

34

III.3. Les scé na rios les plus pes si mistes
(worst case sce na rios)
Nous pas sons main te nant à la se conde mé ta phore re pé rée qui semble
ir ri ter le NIPCC, celle des « scé na rios les plus pes si mistes ». Dans le
rap port n°  5 de l’IPCC (GIEC), cette ex pres sion ap pa raît une seule
fois, dans le contexte sui vant :
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L’idéal de sou te na bi li té cherche à mi ni mi ser les risques sus cep tibles
de com pro mettre le dé ve lop pe ment hu main à l’ave nir […] Il est di ‐
rec te ment lié aux mé thodes de ges tion des risques énu mé rées ici
(Sec tions 2.5.2 – 2.5.7), en par ti cu lier celles qui sont cen trées sur les
scé na rios les plus pes si mistes. Les tra vaux de re cherche por tant sur
l’adap ta tion ont mis l’ac cent, de façon si mi laire, sur le concept de ré ‐
si lience, qui est la ca pa ci té d’un sys tème à pré ser ver ses fonc tions,
dans un en vi ron ne ment chan geant et sou mis à des risques 32. (IPCC,
2014c, p. 21)

Dans ce pas sage, les scé na rios les plus pes si mistes sont dé fi nis avant
tout comme un outil de ges tion des risques, dans un contexte de sou‐ 
te na bi li té et de ré si lience, plu tôt que comme une fa mille de scé na‐ 
rios. La pré sence de cette ex pres sion dans le tome 3, qui traite de dif‐ 
fé rents moyens d’at té nuer le chan ge ment cli ma tique, plu tôt que dans
le tome 1, qui ana lyse ses bases phy siques, semble in di quer, de la part
de l’IPCC (GIEC), un souci de rendre compte des don nées éta blies,
sans dra ma ti ser.

36

En re vanche, l’ex pres sion « ba lance of evi dence » est pré sente dans les
trois tomes de Cli mate Change Re con si de red II, avec 4 oc cur rences
dans le time 1, 11 dans le tome 2 et 6 dans le tome 3. Elle est uti li sée
dans le contexte d’une dis cus sion sur l’aug men ta tion an thro po gé‐ 
nique du taux de CO2 et ses consé quences pour l’en vi ron ne ment
(forêt ama zo nienne, aci di fi ca tion de l’océan, etc.), ainsi que pour le
ni veau de vie des ci toyens amé ri cains. Dans le tome 1, qui porte sur la
base phy sique du chan ge ment cli ma tique, deux des quatre oc cur‐ 
rences, pour les scé na rios les plus pes si mistes, citent cette ex pres‐ 
sion entre guille mets, de façon à ma ni fes ter une pru dente dis tance,
et les deux autres portent sur l’élé va tion du ni veau des mers, en ci‐ 
tant des tra vaux scien ti fiques qui en mi ni misent la por tée :

37

Glo ba le ment, si le scé na rio de ré chauf fe ment le plus pes si miste du
GIEC se pro dui sait réel le ment, les scien ti fiques de PAL SEA concluent
que l'élé va tion pro bable du ni veau de la mer se si tue rait entre la li ‐
mite in fé rieure de l'élé va tion du ni veau de la mer au ving tième siècle
(0,12 m par siècle) et l'élé va tion du ni veau de la mer à la fin de la der ‐
nière pé riode gla ciaire. (1 m par siècle) 33. (NIPCC, 2013, p. 760)
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Il s’agit donc de dé non cer le ca rac tère ou tran ciè re ment alar miste de
cer tains scé na rios de l’IPCC (GIEC), ce qui peut conduire à deux
écueils graves. Sur le plan du logos, les scé na rios les plus pes si mistes
peuvent se ré vé ler com plè te ment er ro nés, par exemple en ce qui
concerne l’aug men ta tion du CO , consi dé rée par le NIPCC comme
bé né fique à l’en vi ron ne ment, comme ex pli qué dans le tome 2 :

38

2

Un en semble si gni fi ca tif de don nées concrètes sug gère que la plu ‐
part des plantes et des ani maux de la Terre se ront ca pables de
s’adap ter fa ci le ment, de sur vivre et même de pros pé rer face au
chan ge ment cli ma tique pro je té, même dans le cas des scé na rios les
plus pes si mistes de ré chauf fe ment glo bal in duit par le CO  que pré ‐
dit l’IPCC (GIEC) 34. (NIPCC, 2014, p. 609)

2

Et sur le plan de l’ethos, les cher cheurs de l’IPCC (GIEC) peuvent être
soup çon nés de cher cher à ef frayer leurs lec teurs, que ce soient les
dé ci deurs po li tiques ou le grand pu blic, en exa gé rant la pro ba bi li té
que les scé na rios les plus pes si mistes puissent vrai ment se pro duire,
de façon à les ma ni pu ler pour fi nan cer plus fa ci le ment leur re‐ 
cherche, ce que dé ve loppe le tome 3 :

39

Pour ob te nir des fi nan ce ments (et en core da van tage de fi nan ce ‐
ments), cela aide im men sé ment les scien ti fiques d’in quié ter le pu blic
(et donc le congrès et, po ten tiel le ment, les in ves tis seurs pri vés)
quant à la na ture cri tique des pro blèmes qu’ils étu dient. […] En
consé quence, les scien ti fiques tendent sou vent à mettre l’ac cent sur
les scé na rios les plus pes si mistes, bien qu’il puisse y avoir am ple ment
preuve du contraire. Ce biais alar miste ne connaît au cune fron tière
po li tique et af fecte des scien ti fiques de toute al lé geance po li tique 35.
(NIPCC, 2018, p. 272)

Cette in ter pré ta tion du NIPCC per met ainsi d’ac cu ser l’IPCC (GIEC)
de dra ma ti ser et in flé chir le ré sul tat de ses re cherches dans un ob‐ 
jec tif cor po ra tiste ex té rieur à la dé marche scien ti fique. Leur ar gu‐ 
men taire semble ce pen dant mar qué d’un biais cog ni tif par ti cu lier, car
ils lancent ainsi à leurs ad ver saires un re proche qui pour rait se re‐ 
tour ner contre eux. Les rap ports du NIPCC, qui dé fendent les éner‐ 
gies fos siles, sont en effet pu bliés par le Heart land Ins ti tute, le quel
au rait reçu 736 500 dol lars de la com pa gnie pé tro lière Exxon Mobil
entre 1998 et 2006, selon le Wa shing ton Post (Fil pe rin, 2012).
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BOYD Ri chard (1993 [1979]), « Me ta phor
and theo ry change: What is “me ta phor”
a me ta phor for?  ». In An drew Or to ny
(éd.), Me ta phor and Thought, Cam bridge
Cam bridge Uni ver si ty Press, p. 481-532.

BOX George, DRA PER Nor man (1987),
Em pi ri cal Model- Building and Res ponse
Sur faces. Ho bo ken, New Jer sey  : Wiley
and sons.

Conclu sion
Au terme de cette com pa rai son entre les rap port pu bliés par l’IPCC
(GIEC) et le NIPCC en 2013 sur la base phy sique du chan ge ment cli‐ 
ma tique, il ap pa raît que le rap port de l’IPCC (GIEC) cherche à lé gi ti‐ 
mer les ré sul tats pré sen tés, grâce à une ana lyse fouillée et une ex pli‐ 
ca tion scru pu leuse des in cer ti tudes ren con trées, alors que le NIPCC
tente de dé cré di bi li ser ces mêmes ré sul tats en met tant l’ac cent sur
les failles du tra vail de l’IPCC (GIEC), et en se pré sen tant comme un
éva lua teur ob jec tif et fiable des tra vaux menés en sciences du cli mat.
Les oc cur rences des termes mé ta pho riques pré sents dans les deux
rap ports ont per mis de re pé rer deux moyens sup plé men taires uti li sés
par le NIPCC pour ins til ler le doute dans l’es prit de ses lec teurs. Le
pre mier consiste à re mettre en ques tion le sta tut de la preuve en cli‐ 
ma to lo gie, en éti que tant toute dif fé rence entre don nées ex pé ri men‐ 
tales et mo dèles comme un signe d’er reur. Le se cond joue sur la place
des cli ma to logues au sein de leur la bo ra toire in vi sible, en ten tant de
dé mon trer que leurs thèses sont en ta chées d’in té rêts par ti sans, ce
qui pour rait être un moyen de faire glis ser le blâme en se dé bar ras‐ 
sant sur leur ad ver saire d’un re proche cou ram ment fait aux cli ma tos‐ 
cep tiques. La com pa rai son entre le rap port de l’IPCC (GIEC) et celui
du NIPCC per met donc de mettre en lu mière une nou velle ver sion de
la « fa brique de l’in cer ti tude ». Pour le NIPCC, il s’agit tout d’abord de
bri guer une place cré dible au sein du la bo ra toire in vi sible des cli ma‐ 
to logues, en adop tant le style des rap ports de l’IPCC (GIEC) et en uti‐ 
li sant des termes spé ci fiques au chan ge ment cli ma tique. Dans un se‐ 
cond temps, leur prio ri té est de dé mon trer que l’IPCC (GIEC) ne mé‐ 
rite pas sa place dans le la bo ra toire in vi sible, en pas sant au peigne fin
les points faibles de leurs ré sul tats et en fai sant glis ser l’in cer ti tude
du côté de l’er reur.
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Ta bleaux de concor dance avec co- 
textes étof fés

Ta bleau n°1 : Concor dances de truth(s) dans les rap ports Phy si cal Science (2013,

avec des co- textes étof fés)

Concor dance Concor dance Source Pers pec tive

PEC MAN Mojca (2018), Langue et
construc tion de connais SENSes. Ener gie
lexico- discursive et po ten tiel sé mio tique
des sciences. Paris : L’Har mat tan.

PEC MAN Mojca (2014), «  Va ria tion as a
cog ni tive de vice: how scien tists
construct know ledge through term for‐ 
ma tion ». In Ter mi no lo gy, 20, n°  1, p.  1-
24.

RESCHE Ca the rine (2012), «  To wards a
bet ter un ders tan ding of me ta pho ri cal
net works in the lan guage of eco no mics:
the im por tance of theory- constitutive
me ta phors ». In Ho nes to Herrera- Soler,
Mi chael White, Me ta phors and Mills.
Ber lin : Mou ton de Gruy ter, p. 77-102.

RESCHE Ca the rine (2013), Eco no mic
Terms and Beyond: Ca pi ta li sing on the
Wealth of No tions. Berne : Peter Lang.

SHA PIN Ste phen, SCHAEF FER Simon
(1993 [1985]), Lé via than et la pompe à
air. Hobbes et Boyle entre sciences et po‐ 
li tique. Paris : La Dé cou verte.

SVENS SON Gu nilla, KARLS SON Jo‐ 
hannes (2011), «  On the Arc tic Win ter‐ 
time Cli mate in Glo bal Cli mate Mo‐ 
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p. 5757-5771.
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For all its re ports, the NIPCC has wor ked with lea ding
thin kers in the field of sta tis tics, phy sics, eco no mics,
geo lo gy, cli ma to lo gy and bio lo gy. […] The re sult is a
contri bu tion to the de bate that re veals some in con ve ‐
nient

truths based
squa re ly on the
best avai lable re ‐
search on cli mate.

NIPCC
2013,
p. VI

Ethos

So an ex pert in one field may not un ders tand or fol low
the la test de ve lop ments in ano ther field, and de pends on
an or ga ni za tion like the IPCC to re port ac cu ra te ly and

tru th ful ly on the
ove rall pic ture of
the human im pact
on cli mate. One
im por tant fin ding
from our work is
that the IPCC has
abu sed that trust
[…].

NIPCC
2013,
p. X

Ethos

Fi nal ly, we ack now ledge that none of the NIPCC’s scien ‐
tists knows the

truth of all mat ‐
ters re la ted to the
glo bal change de ‐
bate

NIPCC
2013,
p. X

Ethos

It is, ra ther, the hu mi li ty of true scien tists who—at temp ‐
ting to com pre hend the com plexi ty of the world of na ‐
ture and its in ner most wor kings—are well aware of their
own li mi ta tions and those of all see kers of scien ti fic

truths. Al though
much has been
lear ned […] what
is known pales in
com pa ri son of […]
“cer tain ty”

NIPCC
2013,
p. 17

Ethos

In ano ther paper, Svens son and Karls son use se ve ral
GCMs of va rious ho ri zon tal and ver ti cal re so lu tions to
exa mine the cli mate of the arc tic […]The au thors write:
“One should be cau tious to in ter pret the data as

“truth” in this re ‐
mote re gion.

NIPCC
2013,
p. 46

Logos

In ad di tion, they [La vers et al. (2009)] conduc ted a
virtual- world ana ly sis, where the out put of one of the
mo dels was ar bi tra ri ly as su med to be the

truth and the
ave rage of the
rest of the mo dels
was as su med to
be the pre dic tor.
[cité 2 fois]

NIPCC
2013,
p. 71,
91

Logos

In fact, the fled gling urban heat is land ef fect al rea dy may
be present in many tem pe ra ture re cords rou ti ne ly been
consi de red “rural en ough” to be de void of all human in ‐
fluence, when in fact that may be far from the truth.

NIPCC
2013,
p. 369

Logos

there is in fact an en or mous body of li te ra ture that clear ‐
ly de mons trates the IPCC is wrong in its as sess ment of
the MWP [me die val warm per iod]. The de gree of war ‐
ming and cli ma tic in fluence du ring the MWP va ried from
re gion to re gion, and hence its conse quences were ma ‐
ni fes ted in a va rie ty of ways. But that it oc cur red and was
a glo bal phe no me non is cer tain, and there are li te ral ly
hun dreds of peer- reviewed scien ti fic ar ticles that cer ti fy
this truth.

NIPCC
2013,
p. 387

Logos
et
ethos

No ting the last of these three re sults is 80 percent grea ‐
ter than the first, the ques tion re mains as to which re sult
lies clo sest to the truth.

NIPCC
2013,
p. 784

Logos
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Scien ti fic hy po theses are contin gent and al ways
open to re vi sion in light of new evi dence and theo ry.
In this sense the dis tin gui shing fea tures of scien ti fic
en qui ry are the search for

truth and the willin ‐
gness to sub ject it self
to cri ti cal reexa mi na ‐
tion.

IPCC
(GIEC)
2013,
p. 123

Logos
et
Ethos

MMEs have ge ne ra ted a much more di ver si fied treat ‐
ment (1) ac cor ding to the choice of ap plying weights
to the dif ferent mo dels on the basis of past per for ‐
mance or not (Wei gel et al., 2010) and (2) ac cor ding
to the choice bet ween trea ting the dif ferent mo dels
and the

truth as in dis tin gui ‐
shable

IPCC
(GIEC)
2013,
p. 1040

Logos

or trea ting each model as a ver sion of the

truth to which an
error has been added
(Annan and Har ‐
greaves, 2010; San ‐
der son and Knut ti,
2012).

IPCC
(GIEC)
2013,
p. 1040

Logos

The me thod used by Power et al. (2012) dif fers from
the other me thods in that it tests the sta tis ti cal si ‐
gni fi cance of the en semble mean ra ther than a single
si mu la tion […] equi va lent to trea ting the en semble as

‘truth plus error’, that
is, as su ming that the
mo dels are in de ‐
pendent and ran ‐
dom ly dis tri bu ted
around rea li ty.

IPCC
(GIEC)
2013,
p. 1043

Logos

Ta bleau n°2 : Ex traits de concor dances pour « un cer tain ty » dans les rap ports

Phy si cal science (2013, avec des co- textes étof fés)

A good example of an ad mis sion
of the wide range of

un cer tain ty that un der mines GCMs ap pears in
Woo lings (2010)

NIPCC,
2013 :
18

Schwartz opines this conti nuing
un cer tain ty "pre cludes mea ning ful model eva ‐
lua tion by com pa ri son with ob ser ved glo bal
tem pe ra ture change”

NIPCC,
2013 :
194

Schwartz (2004) also ad dres sed
the sub ject of

un cer tain ty as it ap plies to the role of ae ro sols
in cli mate mo dels.

NIPCC,
2013 :
194

“un ders tan ding the cause of this
bias is … es sen tial for al le via ting
model er rors and re du cing

un cer tain ty in cli mate pro jec tions.” (Cai &
Cowan 2013)

NIPCC,
2013 :
102

An in te gral ele ment of this re port
is the use of

un cer tain ty lan guage that per mits a tra ceable
ac count of the as sess ment

IPCC,
2013 :
35

Des pite the large
un cer tain ty ranges on ae ro sol for cing, there is a
high confi dence that ae ro sols have off set a sub ‐
stan tial por tion of GHG for cing.

IPCC,
2013 :
55
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In res ponse to solar, vol ca nic and an thro po ge nic ra dia tive changes, cli mate
mo dels si mu late multi- decadal tem pe ra ture changes in the last 1200 years in
the NH that are ge ne ral ly consistent in ma gni tude and ti ming with re cons ‐
truc tions, wi thin their

un cer ‐
tain ty
ranges.

IPCC,
2013 :
77

Cloud feed backs conti nue to be the lar gest un cer ‐
tain ty.

IPCC,
2013 :
82

1  Dans les rap ports de l’IPCC (GIEC), seuls les ré su més pour les dé ci deurs
po li tiques sont of fi ciel le ment tra duits dans les langues de tra vail de l’ONU,
dont le fran çais. Les rap ports eux- mêmes ne sont pu bliés qu’en an glais.
Dans la suite de cet ar ticle, les ex traits de tous les rap ports étu diés se ront
donc tra duits en fran çais par l’au trice elle- même et cités en an glais en
notes de bas de page.

2  « Uni ted Na tions En vi ron ment Pro gramme (https://en.wikipedia.org/wiki/United

_Nations_Environment_Programme), World Me teo ro lo gi cal Or ga ni za tion (https://en.

wikipedia.org/wiki/World_Meteorological_Organization) ».

3  Le cin quième rap port d’éva lua tion, par exemple, a été éla bo ré grâce à
l’aide d’ex perts pro ve nant de 80 pays dif fé rents et com pre nant 830 au teurs
prin ci paux, 1000 contri bu teurs et 2000 re lec teurs en vi ron (Union of
Concer ned Scien tists, 2018 [2008]). Le fon da teur du Heart land Ins ti tute,
David Pad den, était d’ailleurs membre du conseil d’ad mi nis tra tion du Cato
Ins ti tute.

4  « The worl d's most pro minent think- tank pro mo ting scep ti cism about man- 
made cli mate change is mel ting ». L’ar ticle en ques tion, in ti tu lé « Toxic Shock.
A cli mate skep tic is mel ting » est en fait un compte- rendu de la désap pro ba‐ 
tion des mi lieux conser va teurs à la suite de la pu bli ca tion par le Heart land
Ins ti tute d’une af fiche liant le chan ge ment cli ma tique au meur trier Ted Kak‐ 
zins ky.

5  « Groupe in ter na tio nal non gou ver ne men tal d’études sur le cli mat ».

6  « The Non go vern men tal In ter na tio nal Panel on Cli mate Change (NIPCC) is
what its name sug gests: an in ter na tio nal panel of non go vern ment scien tists
and scho lars who have come to ge ther to un ders tand the causes and conse‐ 
quences of cli mate change ».

7  « Ré éva lua tion du chan ge ment cli ma tique ».

https://en.wikipedia.org/wiki/United_Nations_Environment_Programme
https://en.wikipedia.org/wiki/World_Meteorological_Organization


IPCC vs. NIPCC : l’interprétation des données climatiques, entre légitimation et manipulation

Licence CC BY 4.0

8  Les deux pre miers tomes de Cli mate Change Re con si de red II sont pré cé‐ 
dés de ré su més syn thé tiques (« exe cu tive sum ma ries »), pro ba ble ment pour
mettre en lu mière le ca rac tère non gou ver ne men tal re ven di qué par le
NIPCC, mais ces ré su més sont construits de la même façon que ceux du
GIEC.

9  « Cli mate Change 2013� The Phy si cal Science Basis pre sents clear and ro‐ 
bust conclu sions in a glo bal as sess ment of cli mate change science—not the
least of which is that the science now shows with 95 percent cer tain ty that
human ac ti vi ty is [sic] the do mi nant cause of ob ser ved war ming since the
mid-20th cen tu ry ».

10  « The Exe cu tive Sum ma ry be gin ning on page 1 sum ma rizes NIPCC’s prin‐ 
ci pal fin dings. Most no ta bly, its au thors say the IPCC has exag ge ra ted the
amount of war ming they pre dict will occur in res ponse to pro jec ted in creases
in at mos phe ric CO2, Any such war ming that may occur is li ke ly to be mo dest
and will not pose a dan ge rous threat to the glo bal en vi ron ment or to human
well being ».

11  Le concor dan cier Ant conc est un lo gi ciel libre conçu et dé ve lop pé par
Lau rence An to ny (Uni ver si té de Wa se da, Japon).

12  «  all mo dels are ap proxi ma tions. Es sen tial ly, all mo dels are wrong, but
some are use ful. Ho we ver, the ap proxi mate na ture of the model must al ways
be borne in mind… »

13  Le pa thos, en re vanche, ne trans pa raît dans au cune oc cur rence.

14  « One should be cau tious to in ter pret the data as ‘truth’ in this re mote re‐ 
gion ».

15  « It ap pears that only through si gni fi cant model im pro ve ments can use ful
long- lead fo re casts be pro vi ded that would be use ful for de ci sion ma kers ».

16  «  It is, ra ther, the hu mi li ty of true scien tists who—at temp ting to com pre‐ 
hend the com plexi ty of the world of na ture and its in ner most wor kings—are
well aware of their own li mi ta tions and those of all see kers of scien ti fic
truths ».

17  « Scien ti fic hy po theses are contin gent and al ways open to re vi sion in light
of new evi dence and theo ry. In this sense the dis tin gui shing fea tures of scien‐ 
ti fic en qui ry are the search for truth and the willin gness to sub ject it self to
cri ti cal re- examination ».

18  Nous avons donc uti li sé sim ple ment la liste de mots four nie par Ant conc
et les concor dances, plu tôt que la fonc tion « col lo ca tions », car le co- texte
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joue un rôle es sen tiel dans l’ana lyse que nous me nons. Cette ap proche ne
peut être qu’ex plo ra toire et ne pré tend en au cune ma nière à l’ex haus ti vi té,
car le concept de vé ri té pour rait éga le ment être vé hi cu lé par d’autres uni‐ 
tés, syn tagmes, voire né ga tions (par exemple un true). Du fait que le champ
sé man tique du conti nuum truth- uncertainty-error a été éta bli par une lec‐ 
ture ma nuelle, et non par une ana lyse sys té ma tique des col lo ca tions et des
co- occurrences, qui au rait jus ti fié un ar ticle à elle seule, nous n’avons pas
pu quan ti fier le lien entre chaque élé ment du champ sé man tique. Ce pen‐ 
dant, la simple exis tence de ces liens est es sen tielle pour notre pro pos,
parce qu’elle per met de mon trer que le champ sé man tique du conti nuum
truth- uncertainty-errror re flète, dans les rap ports de l’IPCC (GIEC), une
mé thode de tra vail, comme nous al lons le voir dans la suite de cette étude.

19  « MMEs [multi model en sembles] have ge ne ra ted a much more di ver si fied
treat ment […] ac cor ding to the choice bet ween trea ting the dif ferent mo dels
and the truth as in dis tin gui shable or trea ting each model as a ver sion of the
truth to which an error has been added ».

20  « In the WG1 contri bu tion to the AR5, un cer tain ty is quan ti fied using 90%
un cer tain ty in ter vals, un less other wise sta ted ».

21  « Consi de ring the un cer tain ty in ter val, i.e., ±5 m […] ». Voir an nexe 2 pour
un co- texte plus étof fé.

22  « Vir tual ly cer tain: 99-100% pro ba bi li ty. Very li ke ly: 90-100% pro ba bi li ty.
Li ke ly : 66-100% pro ba bi li ty. About as li ke ly as not: 33-66% pro ba bi li ty. Un li‐ 
ke ly : 0-33% pro ba bi li ty. Very un li ke ly : 0-10% pro ba bi li ty. Ex cep tio nal ly un li‐ 
ke ly : 0-1% pro ba bi li ty ».

23  «  Schwartz also ad dres sed the sub ject of un cer tain ty as it ap plies to the
role of ae ro sols in cli mate mo dels ».

24  « Des pite the large un cer tain ty ranges on ae ro sol for cing, there is a high
confi dence that ae ro sols have off set a sub stan tial por tion of GHG for cing ».

25  « No ting the Na tio nal Re search Coun cil (1979) conclu ded “cli mate sen si ti‐ 
vi ty [to CO2 dou bling] is li ke ly to be in the range 1.5–4.5°C” and “re mar ka bly,
des pite some two de cades of in ter ve ning work, nei ther the cen tral value nor
the un cer tain ty range has chan ged,” Schwartz opines this conti nuing un cer‐ 
tain ty “pre cludes mea ning ful model eva lua tion by com pa ri son with ob ser ved
glo bal tem pe ra ture change or em pi ri cal de ter mi na tion of cli mate sen si ti vi ty ».

26  « For the last 2.5 mil lion years Earth set tled into a ra ther unu sual per iod of
po ten tial in sta bi li ty as we ro cked back and forth bet ween ice ages and in ter‐ 
ve ning warm per iods ».
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28  1990 : « the ob ser ved in crease could be lar ge ly due to […] na tu ral va ria bi li‐ 
ty » ; 1996 : « The ba lance of evi dence sug gests a dis cer nible human in fluence
on glo bal cli mate » ; 2001 : « There is new and stron ger evi dence that most of
the war ming ob ser ved over the last 50 years is at tri bu table to human ac ti vi‐ 
ties » ; 2008 : « Most of the ob ser ved in crease in glo bal ave rage tem pe ra tures
since the mid-20th cen tu ry is very li ke ly due to the ob ser ved in crease in an‐ 
thro po ge nic green house gas concen tra tions ».

29  Ba lance peut d’ailleurs si gni fier en an glais à la fois l’équi libre et une ba‐ 
lance.

30  « Cli mate mo dels pre dict a unique an thro po ge nic “fin ger print” of CO2-
indu ced glo bal war ming in which there is a war ming trend in the tro pi cal
tro pos phere that in creases with al ti tude […] The at temp ted match of war ming
trends with al ti tude tur ned out to be spu rious, since it de pen ded en ti re ly on a
par ti cu lar choice of time in ter val for the com pa ri son […] In spite of these
short co mings, IPCC SAR conclu ded the data mat ched the ob ser va tions and
“the ba lance of evi dence” the re fore sup por ted an thro po ge nic glo bal war‐ 
ming ».

31  « Un cer tain ties in ra dio sonde and sa tel lite re cords makes as sess ment of
causes of ob ser ved trends in the upper tro pos phere less confi dent than an as‐ 
sess ment of the ove rall at mos phe ric tem pe ra ture changes ».

32  « The sus tai na bi li ty ideal seeks to mi ni mize risks that com pro mise fu ture
human de ve lop ment […] It is di rect ly akin to the me thods of risk ma na ge ment
lis ted there (Sec tions 2.5.2 – 2.5.7), in par ti cu lar those fo cu sing on worst- case
sce na rios. The li te ra ture on adap ta tion has si mi lar ly em pha si zed the concept
of re si lience, which is the abi li ty of a sys tem to pre serve its func tions in a
risky and chan ging en vi ron ment ».

33  « Ove rall, if the worst- case war ming sce na rio of the IPCC were ac tual ly to
occur, the PAL SEA scien tists conclude the li ke ly sea- level rise would lie bet‐ 
ween the lower limit of twen tieth cen tu ry sea- level rise (0.12 m per cen tu ry)
and sea- level rise at the conclu sion of the last gla cial per iod (1 m per cen tu‐ 
ry) ».

34  « A si gni fi cant body of real- world evi dence sug gests most of Earth’s plants
and ani mals will be able to ea si ly adapt, sur vive, and even thrive in the face of
pro jec ted cli mate change, even under the worst- case sce na rios of CO2- 
induced glo bal war ming pre dic ted by IPCC ».

35  « To ob tain fun ding (and more fun ding), it helps scien tists im men se ly to
have the pu blic – and thus Congress and po ten tial ly pri vate fun ders – wor ried
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about the cri ti cal na ture of the pro blems they study. […] As a re sult, scien tists
often gra vi tate to ward em pha si zing worst- case sce na rios, though there may
be ample evi dence to the contra ry. This bias of alar mism knows no po li ti cal
bounds, af fec ting scien tists of all po li ti cal stripes ».

Français
L’ob jec tif de cet ar ticle est d’abor der l’in ter pré ta tion des don nées dans la
mé dia tion du chan ge ment cli ma tique, à tra vers les rap ports du Groupe in‐ 
ter na tio nal d’études sur le cli mat (2013-2014) et du Non go vern men tal In ter‐ 
na tio nal Panel on Cli mate Change (2013-2018). Après une brève pré sen ta tion
de ces deux groupes, l’ana lyse porte sur l’uti li sa tion du dis cours de vé ri té
pour lé gi ti mer, ou au contraire dé cré di bi li ser des ré sul tats, en par ti cu lier
grâce aux termes mé ta pho riques.

English
The ob ject ive of this art icle is to deal with data in ter pret a tion in the me di‐ 
ation of cli mate change in the re ports of the In ter gov ern mental Panel on
Cli mate Change (2013-2014) and the Non gov ern mental In ter na tional Panel
on Cli mate Change (2013-2018). After a brief present a tion of these two
groups, the ana lysis is fo cused on the ways the dis course of truth can be
used to le git im ate or, on the con trary, dis credit res ults, thanks to meta‐ 
phor ical terms in par tic u lar.
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légitimation, NIPCC, termes métaphoriques, vérité

Keywords
discourse analysis, climate change, climate change denial, IPCC, legitimation,
NIPCC, metaphorical terms, truth

Marie-Hélène Fries
Université Grenoble AlpesMarie-Hélène Fries est professeur des universités en
anglais scientifique à l’université Grenoble-Alpes. Sa recherche est centrée sur le
rôle des analogies et des métaphores dans l’analyse du discours scientifique. Elle
est l’auteur de l’ouvrage Nanomonde et Nouveau monde : quelques métaphores
clés pour analyser le discours sur les nanotechnologies aux États-Unis (2016).

https://preo.u-bourgogne.fr/eclats/index.php?id=314

